
���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
� ���
�����
������	������
������	������
������	������
������	�� �����
����
����
����
��� ������������ �!!�"#���������� �!!�"#���������� �!!�"#���������� �!!�"#�� ����
������
������
������
������	$���
����
��
��	�	$���
����
��
��	�	$���
����
��
��	�	$���
����
��
��	� ���

 
 

 
DOSSIER DE PRESSE 

 
Rétrospective KIM KI-YOUNG 

du 29 novembre au 23 décembre 2006 
 
Né en 1919 à Séoul, Kim Ki-young a réalisé une trent aine de films. Entomologiste cruel, observateur 
implacable des comportements humains, il a réalisé,  entre 1955 et 1995, une série de mélodrames 
sexuels d’une incroyable violence où la rhétorique du cinéma d’épouvante met à nu les pulsions les plu s 
indicibles. Un grand cinéaste à découvrir. 

 

Dans le cadre du programme officiel de Corée au Cœur    120ème anniversaire des relations 
diplomatiques entre la France et la Corée. 
 
 

Avec le soutien de                          
 

En partenariat avec     
 

La   est partenaire de la programmation de la Cinémathè que française. 
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Les films présentés 
 

 
 
 
[L’île d’I-eoh]  
(I-eoh Island / I-eoh Do) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1977/110’/VOSTF/35mm 
Avec Lee Hwa-si, Kim Jeong-cheol, Choi Yun-Seok, Kwon Mi-hye, Park Jeong-ja. 
Un promoteur immobilier découvre une île mystérieuse sur laquelle vit une communauté exclusivement 
féminine ayant à sa tête une chamane. Celle-ci, douée de pouvoirs surnaturels, provoque la grossesse d’une 
femme du groupe, en repêchant le cadavre d’un noyé.  
Mer 29 novembre 20h00 Salle HL Ouverture de la rétro spective Kim Ki-young. 
Ven 22 décembre 17h00 Salle GF 
 

 
 
 
[Incohérence] 
(Incoherence / Jiri-myoulyol) 
de Bong Joon-Ho 
Corée du Sud/2005/30’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Sun-hwa, Kim Le-ha 
L’hypocrisie de la classe dominante dévoilée, avec beaucoup d’humour, à travers les mésaventures de trois de 
ses représentants, un professeur d’université, un procureur et le rédacteur en chef d’un journal conservateur.  
Un court métrage de Bong Joon-ho, réalisateur de Memories of Murder et The host. Inédit en France.  
Film suivi de  
La femme de feu de Kim Ki-young. 
 [La femme de feu] 
(The Woman of Fire / Hwanyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1971/98’/VOSTF/35mm 
Avec Yoon Yeo-jung, Nam Gung-won, Chon Kye-hyon. 
En banlieue de Séoul; la police découvre les cadavres d’un homme et d’une femme. L’enquête mettra à jour le 
sordide secret d’une famille de la classe moyenne.  
Un premier remake de [La servante] (The Housemaid / Hanyo)  
Samedi 02 décembre 21h Salle GF 
Séance présentée par Bong Joon-ho.  
 
 
[L’amour du lien du sang]  
(Love of Blood Relations / Hyolyookae)  
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1976/100’/VOSTF/35mm 
Avec Lee Hwa-si, Lee Won-sop. 
Des Coréens habitant au Japon organisent une visite en Corée du Sud à l’occasion de la fête nationale. Des 
espions nord coréens cherchent à les en empêcher. L’un des films de commande anti-communistes de 
Kim Ki-young.  
Dim 03 décembre 12h30 Salle GF 
Mer 13 décembre 17h30 Salle GF 
 
[Ban Gum-yon] 
(Story of Ban Gum-yon / Ban Gum-yon) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1981/90’/VOSTF/35mm 
Avec Shin Sung-il, Lee Hwa-si, Kim Young-ae. 
En Chine, à une époque où la polygamie est tolérée, une femme, folle de jalousie, essaie d’éliminer les 
concubines de son mari. 
Achevé vers 1976, ce film fut dans un premier temps  interdit par la censure coréenne puis connut une 
sortie tardive dans une version amputée d’environ 3 0 minutes. 
Mer 06 décembre 19h30 Salle GF 
Dim 17 décembre 19h30 Salle GF 
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La Femme de l'eau 
(/Woman of Water/) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1979/117’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Jung-chol, Kim Cha-ok, Lee Il-woong. 
Jin-suk, un père de famille, est charmé par une femme fatale, Chu-weol, qui souhaite détruire son foyer.  
Sam 10 décembre 21h30 Salle GF 
Sam 24 décembre 19h45 Salle GF 
 
[Carnivore]  
(Carnivore / Yookshik Dongmul) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1984/105’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Song-kyom, Chong Jae-soon, Noh Kyung-shin.  
Complexé par la réussite sociale de sa femme, un homme cherche abri chez sa maîtresse. A son insu, sa 
femme et sa maîtresse se mettent d’accord pour se le partager à leur guise. 
Dim 10 décembre 19h30 Salle GF 
Sam 16 décembre 21h30 Salle GF 
 
[La chasse des idiots] 
(Hunting of Fools / Babo sanyang) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1984/100’/VOSTF/35mm 
Avec Bae Kyu-min, Kim Byung-ha, Yom Sim-jong. 
Un an après un accident de voiture, un homme sort du coma et s’enfuit de l’hôpital en compagnie d’un malade 
mental. Craignant que la science ne détruise le monde, tous deux partent à la recherche d’une île appelée 
« Le lapin ».  
Un des films préférés de son auteur.   
Dim 10 décembre 17h30 Salle GF 
Sam 23 décembre 17h30 Salle GF 
 
[La femme de feu] 
(The Woman of Fire / Hwanyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1971/98’/VOSTF/35mm 
Avec Yoon Yeo-jung, Nam Gung-won, Chon Kye-hyon. 
En banlieue de Séoul; la police découvre les cadavres d’un homme et d’une femme. L’enquête mettra à jour le 
sordide secret d’une famille de la classe moyenne.  
Un premier remake de [La servante] (The Housemaid / Hanyo)  
Sam 02 décembre 21h Salle GF 
Sam 16 décembre 17h30 Salle GF 
 
[La femme de feu, 82] 
(The Woman of Fire, 82 / Hwanyo 82) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1982/115’/VOSTF/35mm 
Avec Jeon Mu-song, Na Young-hee, Kim Ji-mi, Yeo Jae-ha, Kim He-sook. 
Après [La femme de feu],  il s’agit du second remake que Kim Ki-young réalis era de son film [La 
servante]  (1960). Sur une trame identique, cette version de 1982 reflète les changements de la société 
coréenne et l’évolution du regard de l’auteur.  
Mercredi 06 décembre 21h30 Salle GF 
Dimanche 24 décembre 17h30 Salle GF 
 
[La femme insecte]  
(The Insect Woman / Chungnyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1972/120’/VOSTF/35mm 
Avec Nam Gung-won, Yoon Yeo-kuen, Jeon Kye-hyeon, Kim Jou-mee, Lee Dae-Geon. 
Une prostituée s’installe en seconde épouse chez l’un de ses anciens clients. La femme de celui-ci y met 
cependant une étrange condition : chacune pourra rester seule avec son mari douze heures par jour. 
Kim Ki-young réalisa en 1984 un remake de son propr e film sous le titre [Carnivore].  
Dim 3 décembre 17h00 Salle GF 
Mer 20 décembre 17h00 Salle GF 
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[Les funérailles à la Koryo]  
(Burying Old Alive / Koryojang) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1963/90’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Chin-Kyu, Chu Jung-nyo, Lee Ye-chun. 
À une époque où les mœurs primitives exigent qu’à l’âge de 70 les vieux soient abandonnés à la montagne, un 
homme mène une vie misérable avec sa vieille mère venant d’atteindre l’âge fatidique. Sous la pression de la 
coutume, il se tourmente quant au sort de sa mère.  
Le synopsis de ce film rappelle La Ballade de Narayama (Narayama bushi-ko) de  Keisuke Kinoshita 
(1958) puis Shohei Imamura (1983).   
Sam 02 décembre 19h00 Salle GF 
Mer 13 décembre 19h30 Salle GF 
 
[Papillon meurtrier]  
(Killer Butterfly / Salin nabylul jotnun Nyoja) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1978/110’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Jung-chol, Kim Man, Kim Cha-ok. 
Une femme propose à un homme inconnu de mourir avec elle et, malgré son refus, tente de l’empoisonner. Le 
poison la tue mais lui survit. Dès lors, il souffre de pulsions suicidaires. 
Sam 09 décembre 21h30 Salle GF 
Sam 23 décembre 19h30 Salle GF 
 
[La promesse de la chair]  
(Promise of the Flesh / Yookcheoûi Yaksôk) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1975/95’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Ji-mi, Lee Jung-kil, Park Jung-ja. 
En liberté provisoire, une prisonnière décide de se rendre sur la tombe de sa mère. A bord du train, elle tombe 
amoureuse d’un homme recherché par la police. Ils se donnent rendez-vous à sa sortie de prison, deux ans 
plus tard. 
Il s’agit d’un remake très libre d’un film de 1966 de Lee Man-hee, [La Fin de l’automne] (Manchou) , qui 
donnera lieu à deux autres remakes : [La Fin de l’automne] (Manchou)  (1982) de Kim Soo-yong et [La 
Promesse]  (1972) de Saitoh Kauichi, cinéaste japonais.  
Dimanche 03 décembre 21h30 Salle GF 
Dimanche 17 décembre 17h30 Salle GF 
 
[La province de Yang San]  
(Yang San province / Yang San Do) 
de Kim Ki-young  
Corée du Sud/1955/90’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Sam-hwa, Kim Sung-ho, Park Am, Cho Yong-su.  
Un aristocrate interfère dans la relation amoureuse d’un couple en demandant la main de la jeune femme. A une 
époque où la parole des aristocrates vaut loi, celle-ci ne peut échapper à ce mariage.  
Une version masculine et tragique de « Chunhyang »,  conte coréen qui connut plusieurs adaptations  
cinématographiques dont la plus récente est Le Chant de la fidèle Chunhyang  (2000) d’Im Kwon-taek.  
Jeudi 30 novembre 21h30 Salle GF 
Vendredi 15 décembre 17h30 Salle GF 
 
[La servante] 
(The Housemaid / Hanyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1960/90’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Jin-kyu, Joo Jeung-hyeo, Lee Eun-sim, Eom Aeng-lan.  
Une fille de la campagne est embauchée comme femme de ménage chez un couple de la classe moyenne. Ce 
dernier dissimule la fragilité de son union derrière des apparences de famille modèle. La liaison du maître avec sa 
servante fera s’effondrer cette harmonie de façade.  
A partir de ce film, débute le triptyque des « serv antes » en même temps que la « série des « nyo 
(femmes)» :  Hanyo, Hwanyo, Chungnyo... 
Vendredi 1er décembre 17h Salle GF 
Samedi 16 décembre 19h30 Salle GF 
 
[La transgression]  
(Violation of Buddhist Commandments / Pha Gue) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1974/112’/VOSTF/35mm 
Avec Choi Pul-am, Park Pyong-ho, Chon Kye-hyon. 
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Un moine bouddhiste élève un orphelin avec l’idée d’en faire son disciple. A sa maturité, au titre d’ultime étape de 
son noviciat, le maître le met à l’épreuve par le biais d’une femme de grande beauté.  
Mercredi 6 décembre 17h Salle GF 
Jeudi 21 décembre 21h30 Salle GF 
 
[La terre] (The soil / Heulk) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1978/125’/VOSTF/35mm 
Avec Lee Hwa-si, Kim Jung-chol, Yom Bok-soon. 
Sous l’occupation japonaise, un avocat coréen fait de la résistance en éduquant les paysans. Ses activités 
attirent bientôt l’attention de l’autorité coloniale.  
Jeudi 7 décembre 21h30 Salle GF 
Mercredi 20 décembre 21h30 Salle GF 
 
[Une demoiselle libre] 
(Free Maiden / Jayoo Chonyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1982/95’/VOSTF/35mm 
Avec Ahn So-yong, Shin Sung-il, Kim Won-sup. 
Une jeune femme prêche l’amour libre provoquant des réactions diverses dans le voisinage. Elle éprouve 
cependant des sentiments pour un scientifique.  
Samedi 9 décembre 17h30 Salle GF 
Vendredi 22 décembre 19h30 Salle GF 
 
[Une expérience qui vaut la peine de mourir] 
(An Experience Worth Dying for / Jukeodo joheun gyeo ngheom) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1995/95’/VOSTF/35mm 
Avec Yoon Yeo-jung, Hyun Gil-soo. 
Deux femmes, blessées par leur mari, décident d’assouvir chacune la vengeance de l’autre.  
Ce film ne sortira qu’après la mort de son auteur e n 1998.  
Samedi 9 décembre 19h30 Salle GF 
Jeudi 14 décembre 21h30 Salle GF 
 
 

Les héritiers de Kim Ki-young  
 
 
[Incohérence] 
(Incoherence / Jiri-myoulyol) 
de Bong Joon-Ho 
Corée du Sud/2005/30’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Sun-hwa, Kim Le-ha 
L’hypocrisie de la classe dominante dévoilée, avec beaucoup d’humour, à travers les mésaventures de trois de 
ses représentants, un professeur d’université, un procureur et le rédacteur en chef d’un journal conservateur.  
Un court métrage de Bong Joon-ho, réalisateur de Memories of Murder et The host. Inédit en France.  
Film suivi de  
 [La femme de feu] 
(The Woman of Fire / Hwanyo) 
de Kim Ki-young 
Corée du Sud/1971/98’/VOSTF/35mm 
Avec Yoon Yeo-jung, Nam Gung-won, Chon Kye-hyon. 
En banlieue de Séoul; la police découvre les cadavres d’un homme et d’une femme. L’enquête mettra à jour le 
sordide secret d’une famille de la classe moyenne.  
Un premier remake de [La servante] (The Housemaid / Hanyo)  
Samedi 02 décembre 21h Salle GF 
Séance présentée  par Bong Joon-ho.  
 
[L’île aux fleurs] 
(Flower Island/Kotsom) 
de Song Il-gon 
Corée du Sud/2001/114’/VOSTF/35mm 
Avec Kim Hye-na, Seo Joo-hee, Im Yu-jin. 
Traversant une montagne enneigée, un chauffeur d’autobus abandonne ses deux clientes sous le prétexte qu’« il 
est parfois amusant de prendre un chemin imprévu dans la vie ». Ainsi débute la recherche de l’île aux fleurs, 
mystérieuse destination où toute tristesse sera oubliée.  
Mercredi 13 décembre 21h30 Salle GF 
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[Le jugement]  
(Judgment / Simpan)  
de Park Chan-wook 
Corée du Sud/1999/26’/VOSTF/35mm 
Avec Choi Har-rak, Gi Ju-bong, Ko In-bae. 
A la morgue, le cadavre d’une jeune femme est revendiqué par deux couples comme étant celui de leur fille. Une 
situation qui appelle un jugement à la Salomon. 
Une comédie noire de Park Chan-wook. 
Film suivi de Lady Vengeance  de Park Chan-wook. 
Dimanche 17 décembre 21h30 Salle GF 
 
Lady Vengeance 
(Sympathy for Lady Vengeance / Chinjolhan Geumja si) 
de Park Chan-wook 
Corée du Sud/2005/115’/VOSTF/35mm 
Avec Lee Yeong-ae, Choi Min-sik, Tony Barry, Anne Cordiner. 
Une jeune femme est incarcérée pendant 13 ans pour un crime qu’elle n’a pas commis. A sa libération, elle met à 
exécution un projet de vengeance méticuleusement préparé. Après Sympathy for Mr. Vengeance  (2002) et Old 
Boy  (2003), le dernier volet d’une trilogie sur le thè me de la vengeance avec, à la fin du film, une sort e de 
relecture du procès de M. Le Maudit.  
Film précédé de [Le jugement]  de Park Chan-wook. 
Dimanche 17 décembre 21h30 Salle GF 
 
Printemps, Eté, Automne, Hiver… et Printemps 
(Spring, Summer, Fall, Winter … and Spring/ Bom, Yeore um, Gaeul, Gyeoul, Geurigo Bom) 
de Kim Ki-duk 
Corée du Sud/2003/103’/VOSTF/35mm 
Avec Oh Yeong-su, Seo Jae-kyeong, Kim Young-min, Kim Yeo-jin, Kim Ki-duk, Park Ji-a. 
Le changement des saisons rythme la vie d’un moine et de son disciple vivant dans un temple situé au milieu 
d’un lac isolé. 
Ce film peut être rapproché de [La transgression] de Kim Ki-young dont il partage le thème et certain s 
éléments  de scénario. 
A l’image de Kim Ki-young, qualifié en son temps de  « cinéaste monstre », Kim Ki-duk est souvent perçu  
comme  une figure incongrue du cinéma coréen contemporain.  Un critique voit ainsi en lui « une version 
grotesque de Kim  Ki-young ». Lui-même ne renie pas cette affiliation  et dira lors d’un débat public que 
seul Kim Ki-young aurait pu  faire un film comme  l’Ile , l’œuvre qui fit connaître son cinéma hors de Coré e. 
Samedi 16 décembre 20h30 Salle JE 
Lundi 18 décembre 15h Salle JE 
 
[Tu es mon destin] 
(You are my Sunshine / Nonun Nai Unmyong) 
de Park Jin-pyo 
Corée du Sud/2005/123’/VOSTF/35mm 
Avec Jeon Do-yeon, Hwang Jeong-min, Seo Ju-hee, Yun Je-mun.  
Un campagnard tombe amoureux d’une prostituée. Le dévouement de cet homme finit par toucher la jeune 
femme qui accepte de l’épouser. Bientôt, elle apprend sa séropositivité.  
Samedi 23 décembre 21h45 Salle GF 
 
Une femme coréenne (A Good Lawyer’s Wife / Baramnan  gajok) 
d’Im Sang-soo 
Corée du Sud/2003/104’/VOSTF/35mm 
Avec Moon So-ri, Hwang Jeong-min, Yun Yeo-jeong. 
La femme trompée d’un avocat prend à son tour un amant en la personne d’un adolescent du voisinage. Un 
« jeu » qui mènera cette famille bourgeoise à l’éclatement. 
On retrouve ici l’un des thèmes de prédilection de Kim Ki-young : l’effondrement des apparences 
entretenues par  un couple aisé. 
Dimanche 17 décembre 15h Salle JE 
Mercredi 20 décembre 20h30 Salle JE 
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Programme de courts métrages  
 
Dajjimawa-Lee 
de Ryu Seung-wan 
Corée du Sud/2000/35’/VOSTF/Vidéo 
Avec Im Won-hee, Ryu Seung-beom. 
Deux filles de la campagne se rendent en ville pour y trouver du travail. En chemin, elles sont prises à parti par 
une bande de voyous. Un homme intervient à leurs appels au secours et met les voyous en fuite.  
Ce film était initialement destiné à être diffusé sur l’Internet. Ryu Seung-wan joue avec les clichés des films 
d’action et des mélodrames des réalisateurs coréens des générations précédentes. En un hommage explicite, il 
donne à deux de ses personnages féminins des noms tirés de films de Kim Ki-young : Hwanyo (la femme de feu) 
et Chungnyo (la femme insecte). 
Suivi de  
Home, Sweet Home 
(Julgo oun Ouri Jip) 
d’Um Hye-jung 
Corée du Sud/2004/17’/VOSTF/35mm 
Avec Myeong Gye-nam, Park Nam-hee, Jeong Bo-hoon, Han Bo-bae.  
Une famille apprend par la télévision que sa petite fille a péri dans l’incendie d’un parc d’attraction. Celle-ci frappe 
pourtant bientôt à la porte.  
Suivi de 
[Une famille atomisée] 
(The Freaking Family / Haekbounyol Gajok) 
de Park Soo-Young et Park Jae-young. 
Corée du Sud/2005/21’/VOSTF/35mm 
Avec Lee Hyun-jung, An Jin-soo, Ju Bu-jin 
Une bombe atomique nord coréenne doit frapper la Corée du Sud dans une demi-heure. Confronté à l’égoïsme 
des membres de sa famille face à ce péril, une mère dévouée sort de ses gonds. 
Mercredi 20 décembre 19h30 Salle GF 
 
 

Film sur Kim Ki-young  
 
Homage to Kim Ki-young : Interviews with Young Korea n Directors (titre provisoire) 
de Kim Hong-joon 
Corée du Sud/2006/70’/VOSTF/vidéo. 
En hommage à Kim Ki-young, 20 cinéastes coréens de la nouvelle génération évoquent leur admiration pour le 
cinéaste et l’influence que son œuvre a pu avoir sur leurs propres films. 
Documentaire réalisé par le co-programmateur de la rétrospective Kim Ki-young à la Cinémathèque 
française. 
Film présenté en avant-première. 
Vendredi 22 décembre 21h30 Salle GF 
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Table ronde 
“Pulsions, catharsis et société” 

Samedi 2 décembre, 16h, salle Georges Franju 
 

 
 
 
Né en 1919, à Séoul, Kim Ki-young a réalisé une trentaine de films. Entomologiste cruel, 
observateur implacable des comportements humains, il a réalisé, entre 1955 et 1995, une 
série de mélodrames sexuels d’une incroyable violence où la rhétorique du cinéma 
d’épouvante met à nu les pulsions les plus indicibles. Un grand cinéaste à découvrir. 
 
 
 
 
Avec Kim Hong-Joon , Lee Hwa-Si,  Bong Joon-ho . 
Débat animé par  Jean-François Rauger.  
�
�
�
Kim Hong-Joon .  
Professeur à la Korean National University of Arts. Il a été l’assistant de Im Kwon-Taek. En 1994, il 
réalisait La Vie en rose  et, en 1996, Jungle Story . Entre 2001 et 2004, il dirige le Festival 
International du Film Fantastique de Puchon. Entre 2000 et 2005, il travaille comme conseiller auprès 
du KOFIC (Korean Film Council). 
Kim Hong-Joon est co-programmateur de la rétrospective Kim Ki-young. 
 
Bong, Joon-ho .  
Diplômé de la Korean Academy of Film Arts, Incohérence, son film de fin d’études, est une comédie 
satirique sur la société coréenne. Après Barking Dogs Never Bite  (2000), son premier long-métrage, 
il réalise Memories of Murder  (2003) qui traite d’une façon très singulière d’un des plus célèbres 
faits-divers coréen. Le film est un succès commercial et critique. Son formidable dernier film, le très 
spectaculaire The Host , faisait partie de la sélection de la Quinzaine des Réalisateurs cette année. 
 
Lee Hwa-Si .  
Actrice chez Kim Ki-young : La Transgression  (1974), Love of Blood Relations  (1976),  
I-Eoh Island  (1977), The Soil  (1978) et Story of Ban Gum-Yon  (1981). Suite à la censure de ce 
dernier film, Lee Hwa-Si est précédée d’une réputation sulfureuse, bientôt il lui est interdit de jouer en 
Corée. Par la suite, elle s’exile au Canada pour raisons politiques. 
 
Jean-François Rauger . Directeur de la Programmation à la Cinémathèque française, journaliste et 
critique au Monde et à France Inter. 
 
 



���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
���������	
��
����
�������
��	������
� ���
�����
������	������
������	������
������	������
������	�� �����
����
����
����
��� ������������ �!!�"#���������� �!!�"#���������� �!!�"#���������� �!!�"#�� ����
������	$���
����
��
��	�
������	$���
����
��
��	�
������	$���
����
��
��	�
������	$���
����
��
��	� ���

9 

 Kim Ki-young 
Un entomologiste cruel 

par Jean-François Rauger 
 
 
 
 
Kim Ki-young est né en 1922 à Séoul. Après avoir montré, au cours de ses études, des 
capacités prometteuses dans diverses disciplines artistiques, il se prépare à des études de 
médecine tout en se passionnant pour le cinéma qu’il consomme en grande quantité durant 
un séjour au Japon.  
Lorsqu’il revient en Corée en 1946, il se consacre autant à ses études de médecine qui le 
destinent à être dentiste qu’à la mise en scène de théâtre à l’Université où il monte des 
pièces de Tchekhov et Shakespeare. Durant la Guerre, il participe à la réalisation de 
documentaires d’actualité dans le service d’information de l’armée américaine, à qui il 
empruntera du matériel pour réaliser, en 1955, son premier film, The Box of Death . Il 
tournera ensuite trente-deux films depuis cette époque jusqu’en 1995. L’hommage qui lui 
sera rendu à la Cinémathèque permettra la découverte de dix-huit titres. A les découvrir, il 
sera facile de se rendre compte que s’y manifeste, de film en film, une véritable obsession.  
 
Ainsi La Servante , en 1960, son œuvre la plus célèbre, semble avoir fourni la matrice d’un 
grand nombre de titres relevant tous d’une catégorie particulière et un peu insaisissable. 
Mélodrames érotiques, drames psychologiques d’une violence étonnante, thrillers 
angoissants, les films de Kim Ki-young sont surtout l’œuvre d’un entomologiste sévère. Ils 
sont, en effet, pour la plupart, construits sur le même principe. Une femme, souvent nommée 
Myeong-ja, vient briser la tranquillité et la quiétude d’un couple en séduisant l’homme et en 
affrontant son épouse. Cette structure plusieurs fois filmée (La Servante  en 1960, La 
Femme de feu en 1970… jusqu’à son dernier film, après dix ans d’inactivité, A Moment to 
Die For  en 1995) définit une œuvre étonnante et unique dont on ne peut que regretter 
qu’elle soit reconnue aussi tardivement et qu’elle ait mis tout ce temps avant d’être 
découverte hors de Corée. 
 
Le cinéma de Kim Ki-young est un cinéma où la surenchère s’accommode d’un sens 
particulier, singulier, personnel du grotesque et de la dérision morbide et violente. Et ce, dès 
ses premiers films, comme La province de Yang San,  où le récit traditionnel des amours 
contrariés devient prétexte à la peinture d’une attraction érotique d’une violence irrésistible 
étonnante pour l’époque, purgée dans une succession de morts brutales qui caractérise la 
fin du récit. En n’hésitant pas à employer parfois une rhétorique relevant du cinéma 
d’épouvante, en dédaignant les règles les plus élémentaires de la mesure et du bon goût, 
Kim Ki-young parvient à mettre à nu les petits secrets dégoûtants des pulsions humaines les 
plus indicibles, et la façon dont elles déterminent les agissements des individus. Autant qu’à 
Buñuel dans son versant naturaliste, que l’on a parfois cité à son propos, Kim Ki-young 
pourrait faire penser à Stroheim. La manière dont il cerne, avec lucidité, le moment où 
l’homme ou la femme bascule, hors de toute raison, dans l’abjection de sa propre envie, de 
son propre désir sexuel.  
 
Parions que la rétrospective de son œuvre sera un événement majeur pour la cinéphilie 
française. Kim Ki-young est mort avec son épouse dans l’incendie de sa maison, le 5 février 
1998. 
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Kim Ki-young,  
père spirituel des enfants terribles du cinéma coré en contemporain 

par Kim Hong-Joon 
Historien du cinéma, enseignant, co-programmateur de la rétrospective 

 
 
 

« J’ai tenté de dévoiler ce qui est dissimulé pour révéler la vérité. J’ai essayé de 
disséquer les faits et la vérité anatomiquement. C’ est sans doute épouvantable, 
pourtant, je préfèrerais être qualifié de cinéaste indépendant que de cinéaste « culte ». 
J’ai produit un cinéma véritablement indépendant av ec mes scénarios originaux et 
mes propres moyens. 
Je suis le plus ancien des cinéastes et producteurs  coréens à ne pas s’être 
compromis avec le capital et à avoir uniquement tra vaillé avec son propre argent. Je 
suis le meilleur du cinéma indépendant à petit budg et, car malgré tout, j’ai survécu. » 
(Kim Ki-young) 
 
Les principaux cinéastes coréens des années 60, comme Shin Sang-ok, Yoo Hyeon-mok ou 
Kim Soo-yong, ont formé les cinéastes importants de la génération suivante en les prenant 
comme assistants. En ce qui concerne Kim Ki-young, on ne lui connaît pas de tels disciples 
qui auraient eu une importance quelconque dans l’histoire du cinéma coréen. 
 
Ce système d’apprentissage a ensuite disparu et la plupart des réalisateurs qui ont débuté à 
la fin des années 1990 ont appris leur métier par d’autres moyens, si bien que Kim Ki-young 
semble une île esseulée sans rapport avec les cinéastes coréens contemporains. 
 
Cependant, vu sous un autre angle, peu de réalisateurs ont autant influencé les générations 
postérieures que Kim Ki-young. Il a en effet abordé dans ses films les thèmes et problèmes 
qui sont au cœur des préoccupations et des films de la génération actuelle du cinéma 
coréen : la fascination pour les films de genre, les symptômes de la transformation de la 
société coréenne, de l’effondrement du modèle familial de la petite bourgeoisie aux 
problèmes environnementaux, l’identité de l’artiste dans une industrie cinématographique où 
s’accroît le pouvoir des capitaux. 
 
Au cours des années 1960, plusieurs films de Kim Ki-young ont été des succès 
commerciaux. De ses contemporains, il est ainsi celui qui a pu assurer le plus longtemps son 
indépendance artistique. A partir des années 80, ses films ont commencé à être considérés 
comme des séries B et marginalisés. Après 1970, la régression artistique du cinéma coréen 
et les problèmes économiques ont réduit radicalement les activités de Kim Ki-young, comme 
de nombreux autres cinéastes. Ce sont les cinéphiles, apparaissant grâce au 
développement de la vidéo en Corée à la fin des années 1980, qui ont découvert les derniers 
films de Kim Ki-young. (Comme Carnivore ) 
 
À cette époque, il était encore difficile de se procurer les films coréens et on ne pouvait 
trouver de Kim Ki-young que les œuvres postérieures à La Femme de feu . La Servante  
était le seul de ses films des années 60 à être parfois programmé à la télévision. Les vidéos 
disponibles étaient par ailleurs souvent de piètre qualité (mauvais format, durée non 
respectée). 
 
À cette époque, certains cinéphiles coréens étaient enthousiasmés par les films étranges, 
incongrus, subversifs, jouant avec le mauvais goût ; ils « découvrirent » les films de Kim Ki 
young, dont certains leurs films « cultes » : Papillon meurtrier , La Chasse des Idiots et 
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Carnivore notamment. Kim Ki-young lui-même ne semblait pas apprécier ce phénomène, 
mais ses œuvres ont ainsi influencé une nouvelle génération. Il put échapper à l’ombre de 
l’oubli et retrouver une certaine renommée. Parmi ces jeunes cinéphiles fascinés par Kim Ki-
young, quelques-uns sont devenus les représentants du cinéma coréen contemporain. 
 
C’est également cette génération qui fut à l’origine de la rétrospective Kim Ki-young 
programmé par le Festival International du film de Pusan pour sa seconde édition en 1997. 
 
Mais il s’agissait surtout alors de combattre les préjugés et les malentendus pour rétablir ce 
cinéaste à son juste statut d’auteur. Certes, seuls huit films furent présentés à cette occasion 
mais cela permit aux festivaliers, aux organisateurs et aux cinéastes étrangers de 
redécouvrir son œuvre. Encouragé par cette ambiance, Kim Ki-young s’attela avec ferveur à 
la préparation d’un nouveau film. Il mourut cependant peu de temps après, en février 1998, 
dans l’incendie de sa maison, à quelques jours de la première grande rétrospective de son 
œuvre à l’étranger, au festival de Berlin. L’espoir d’une résurrection cinématographique de 
ce réalisateur s’est ainsi évanoui. 
 
En 2006, pour la rétrospective que lui consacre la Cinémathèque française, je réalise un 
documentaire en hommage à Kim Ki-young. Ce film consistera en interviews de 22 
réalisateurs sur le thème « Deux ou trois choses que je sais de Kim Ki-young ». En tant 
que cinéphiles, certains gardent le souvenir de la fascination exercée par son cinéma, 
s’aperçoivent de leur affinité pour son œuvre ou nous parlent de leur rencontre avec lui, 
d’autres voient en sa vie un exemple à suivre pour les cinéastes ou se souviennent que sa 
mort tragique aurait pu figurer dans l’un de ses films. Toutefois, ce qui nous apparaît 
clairement, à moi comme aux personnes que j’interviewe, c’est la similarité de leurs films 
avec ceux de Kim Ki-young bien qu’ils n’aient pas eu la volonté de leur rendre hommage ou 
d’y faire référence. Comme le remarque l’un des cinéastes, ceci n’est pas une coïncidence 
hasardeuse mais le fruit d’une influence inconsciente reliant le passé du cinéma coréen à 
son présent. C’est de ce point de départ que nous devons recréer la mémoire du cinéma de 
Kim Ki-young. Seuls 22 des 32 films de Kim Ki-young nous restent aujourd’hui. Cette 
rétrospective à la Cinémathèque française en présente 18. De nombreux cinéastes coréens 
et moi-même espérons organiser une autre rétrospective de Kim Ki-young de même 
envergure ou encore plus grande en Corée. 
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Renseignements pratiques 
 
 
 
La Cinémathèque française       Accès 
Musée du cinéma         Métro Bercy Lignes 6 et 14 
51 rue de Bercy, 75012 Paris       Bus n°24, n°62, n°87 
Informations 01 71 19 33 33        En voiture A4, sortie Pont de Bercy 

Parkings 77 rue de Bercy (Hôtel 
Mercure)  
ou 8 boulevard de Bercy 

 
 
 
Groupes et collectivités parcours, ateliers, visites guidées, carnets de billets 
Informations : 01 71 19 33 66 - Réservations : 01 71 19 33 38 
 
 
Cinéma Projections / Parlons Cinéma. Du lundi au dimanche - Fermeture le mardi 
 
La Bibliothèque du Film Médiathèque, vidéothèque 
Du lundi au vendredi de 10h à 19h - Fermeture samedi et dimanche 
 
 
 
LES FORMULES ET TARIFS 
 
LE LIBRE PASS ANNUEL 
Accès libre : 120 € /10 € par mois - Durant 12 mois, le libre pass donne un accès illimi té* à toutes les activités et à de 
nombreux privilèges. 
*Billets délivrés 1h avant chaque séance dans la limite des places disponibles (un quota est réservé pour les Libres pass). 
 
LE FORFAIT ATOUT PRIX 
30 € de crédit à utiliser en toute liberté, seul ou accompagné et bénéficier de 30% de réduction sur l’ensemble des 
activités. 
 
LA CARTE NOUVELLE VAGUE 
Moins de 26 ans 
Cette carte gratuite attribuée automatiquement aux moins de 26 ans permet de cumuler des points et de gagner des 
entrées. 
 
NOUVEAU LA CARTE CINEFILOU 
Moins de 12 ans 
Carte gratuite permettant de cumuler des points et de gagner des entrées. 
 
 
 

CINEMA / PARLONS CINEMA* 
Projections, Lectures et Ciné-club-Jean Douchet  
Plein tarif - 6 € 
Tarif réduit - 5 € 
Moins de 12 ans - 3 € 
Forfait Atout Prix - 4 € 
Libre Pass - Accès libre 
Collège d’histoire de l’art cinématographique / Ant i-cours  
Plein tarif 4€ / Tarif réduit / 3€ / Forfait Atout Prix 2.5€ / Libre Pass Accès libre 
*Le Cinéma bis / Séances spéciales / Expérience-cin éma = Tarifs spécifiques 

 


